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- 1 -
Mindy Eden connaissait bien le sens de l’expression « brûler la chandelle par les deux bouts ». Non contente d’occuper le poste de directrice des opérations chez Eden, le grand magasin tenu par sa famille, elle gérait en outre son entreprise de cartes d’invitation personnalisées, « Min-vite moi », ou « MVM ».
Sous sa direction, le chiffre d’affaires d’Eden remontait enfin après des années d’incertitude. MVM se développait aussi à pas de géant. Mindy avait un agenda de ministre et dormait quatre heures par nuit, mais elle n’aurait changé de vie pour rien au monde.
Ce matin-là, comme d’habitude, son chauffeur l’attendait pour l’emmener chez Eden. Elle était à peine assise dans la voiture que son téléphone se mit à sonner. L’appel provenait de Matthew Hawkins, le directeur par intérim de MVM. Aider ses sœurs à redresser le magasin familial prenait beaucoup de temps à Mindy. Elle avait donc dû faire appel à Matthew pour diriger temporairement son entreprise.
— Bonjour, Matthew. Des nouvelles ?
— Oui, et pas celles que nous espérions.
— Laissez-moi deviner. Ils demandent plus d’argent, c’est cela ?
Mindy venait de faire une offre pour acheter un immense entrepôt désaffecté, le Mercer, afin d’y installer sa société. Le bâtiment se trouvait dans le New Jersey, à quelques kilomètres de New York. Déménager MVM dans cet espace gigantesque ne serait pas une mince affaire. Pourtant, il devenait urgent d’agir. L’entreprise occupait pour le moment quatre sites de production différents et un cinquième pour les bureaux, lequel était désormais bien trop petit.
S’installer au Mercer leur permettrait de rationaliser les opérations et de se développer sans craindre de manquer d’espace. Avec quelques rénovations, l’endroit deviendrait un lieu de travail extraordinaire.
Matthew la tira de sa rêverie en répondant platement :
— J’aimerais que ce soit aussi simple. L’entrepôt a été vendu.
— Comment est-ce possible ? Je pensais que vous étiez en première ligne.
— Malheureusement, il semblerait que votre vie personnelle ait joué un rôle dans cette histoire. Votre vie sentimentale, pour être plus précis.
Mindy faillit lui demander s’il avait perdu la tête. Sa vie sentimentale était pour ainsi dire inexistante. Quant à sa vie personnelle, celle-ci se réduisait à ses sœurs, Emma et Sophie, qu’elle voyait au magasin. Son travail était trop prenant pour qu’elle ait le temps de socialiser.
— Si c’est une plaisanterie, je la trouve de mauvais goût, finit-elle par répondre.
— Il s’agit de votre ex-petit ami, Sam Blackwell. Il a acheté le Mercer sans même nous donner le temps de réagir.
Mindy ne se laissait jamais prendre au dépourvu. Elle avait un don pour anticiper les moindres problèmes qui pouvaient surgir dans son existence. Pourtant, cette fois, elle ne l’avait pas vu venir. Sam était sorti de sa vie cinq mois auparavant, lorsqu’elle l’avait – encore – quitté et chassé de son appartement. Elle n’oublierait jamais leur dernière conversation… 
« Tu veux que je parte ? Très bien, mais cette fois je ne reviendrai pas.
— Mes sœurs ont besoin de moi, plus que moi de toi.
— Fais comme tu veux, Min. Bonne chance avec ta famille de fous ! »
Elle avait déjà quitté Sam à plusieurs reprises auparavant, mais il trouvait toujours un moyen de revenir dans sa vie. Ce coup-ci non seulement il était resté loin d’elle, mais il l’avait aussi remplacée. Elle avait vu des photos de lui dans les tabloïds au bras de femmes splendides. La dernière en date semblait être Valerie Cash, une ancienne mannequin devenue rédactrice de mode.
Mindy avait eu du mal à regarder ces photos. Elle ne comprenait pas pourquoi Sam ne revenait pas vers elle comme avant. Peut-être avait-il fini par la croire lorsqu’elle avait déclaré qu’il n’était pas bon pour elle.
— Mindy, vous êtes là ? demanda Matthew à l’autre bout du fil. Je vous parle de Sam Blackwell, votre ex-petit ami.
— Il n’a jamais été mon petit ami.
Sam n’aurait jamais accepté qu’on lui colle cette étiquette. Selon ses propres mots, il n’était « pas fait pour ça ».
— La nature exacte de votre relation m’importe peu, contra Matthew. Ce qui me préoccupe, c’est que nous allons devoir trouver une autre solution, peut-être en faisant bâtir du neuf, par exemple. Je peux commencer à contacter des architectes.
Renoncer au Mercer si facilement ? Pour Mindy, il n’en était pas question.
— Seriez-vous devenu fou, par hasard ? Une construction neuve prendrait au moins dix-huit mois. Nous ne pouvons pas nous le permettre. D’ailleurs, je suis stupéfaite que vous me le proposiez. Ce genre de délai pourrait anéantir tout ce que j’ai construit.
— Sauf votre respect, moi aussi, j’ai construit beaucoup de choses depuis mon arrivée. Vous n’êtes pas la seule à vous être investie dans MVM.
Mindy se mordit la lèvre pour retenir une réponse cinglante. MVM restait son entreprise, pas celle de Matthew. Il allait devoir apprendre à se comporter d’une autre manière.
— Je vais régler le problème. En attendant, ne faites rien.
— De quelle façon ? L’entrepôt est vendu. Si Sam Blackwell accepte de nous le revendre, ce sera à prix d’or.
Exaspérée, Mindy inspira profondément. Matthew était peut-être doué pour l’organisation, mais il n’avait rien d’un battant. Elle, en revanche, savait comment obtenir ce qu’elle voulait de Sam Blackwell. Bien sûr, elle y avait déjà échoué par le passé, mais au moins elle le connaissait par cœur.
— Laissez-moi m’en occuper, trancha-t-elle. Je vous tiendrai au courant.
— Techniquement, c’est mon travail.
Techniquement, je peux vous licencier.
— MVM est toujours mon entreprise, à ce que je sache. Cette histoire impacte tout notre avenir à court et à long terme. J’ai besoin d’une solution rapide, et je sais comment gérer Sam.
— Bonne chance. Vous en aurez besoin.
— Au revoir, Matthew.
Mindy raccrocha et se pencha aussitôt vers son chauffeur.
— Changement de plans, Clay. Nous allons faire un détour avant d’aller chez Eden. Déposez-moi au coin de la Dix-huitième et de la Dixième Avenue, côté nord, s’il vous plaît.
— Vous voulez dire tout là-bas, vers Pier Sixty, mademoiselle Eden ?
— Oui, s’il vous plaît.
Tout là-bas…  Vers Sam.
Mindy se laissa aller contre le dossier et ferma les yeux, essayant de se détendre. Elle avait passé les cinq derniers mois à se demander comment Sam réapparaîtrait dans sa vie. Maintenant, elle était obligée de faire irruption dans la sienne. Hors de question de le laisser créer des problèmes à son entreprise. Puisqu’il mêlait vie personnelle et travail, elle se montrerait très personnelle, elle aussi.
Quelques minutes plus tard, Clay se garait devant l’immeuble qui abritait les bureaux de Sam.
— J’en ai pour un quart d’heure, pas plus, lui assura-t-elle en descendant de voiture.
Mindy prit une grande bouffée d’air frais, rajusta ses lunettes de soleil et entra dans le hall d’un pas assuré. Les agents de sécurité la laissèrent passer sans un mot. Elle avait appris depuis bien longtemps que, lorsqu’on avait l’air confiant, personne ne vous posait de questions.
Sans hésiter, elle monta dans l’ascenseur et pressa le bouton du septième étage. Là seulement, elle s’autorisa à souffler et se tint un petit discours pour elle-même.
Tu vas y arriver. Sam Blackwell n’a aucun droit de te faire du mal, que ce soit personnellement ou professionnellement.
Trop tôt à son goût, les portes s’ouvrirent sur la réception, tenue par une femme superbe que Mindy ne reconnut pas. Derrière le bureau, un mur noir s’ornait de l’inscription « S. Blackwell Entreprises » en lettres chromées. La décoration était partout élégante et moderne. Même les agrafeuses et les pots à crayons allaient avec le reste.
— Puis-je vous aider ? demanda la réceptionniste d’un ton froid.
— Mindy Eden pour Sam.
— Est-ce que monsieur Blackwell vous attend ?
L’espace d’un instant, Mindy hésita. Ils n’avaient pas rendez-vous, mais d’une manière ou d’une autre Sam devait savoir qu’elle viendrait. Il ne pouvait pas acheter un bâtiment qu’elle convoitait depuis des semaines sans s’attendre à une réponse.
— Oui, il m’attend, finit-elle par répondre.
La jeune femme décrocha son téléphone et parla brièvement avec Sam, sans quitter Mindy du regard.
— Oui, monsieur Blackwell. Bien sûr, fit-elle avant de raccrocher. Il vous recevra dans quelques minutes, dit-elle à Mindy.
Incapable de s’asseoir, cette dernière se mit à faire les cent pas dans le hall pendant ce qui lui sembla une éternité. L’idée de revoir Sam après tout ce temps la rendait nerveuse. Pourtant, elle allait devoir mettre ses émotions en sourdine. Elle obtiendrait ce qu’elle voulait aujourd’hui. Non, décidément, elle ne laisserait pas cet homme la contrôler.
Mindy s’était presque convaincue de tout cela lorsque Sam, du haut de ses deux mètres, se matérialisa devant elle.
— Mindy… 
Sa voix basse et envoûtante la fit frissonner des pieds à la tête. Elle avait l’impression de se réveiller après un long sommeil, ce que Sam lui avait d’ailleurs fait un nombre incalculable de fois, pressant son corps souple et ferme contre le sien sous les couvertures. Il était insatiable, et il voulait toujours plus d’elle.
Le revoir faisait naître en Mindy le désir de lui en donner ne serait-ce qu’un peu. Sam était définitivement trop séduisant, surtout dans cette chemise gris foncé dont les manches retroussées mettaient en valeur ses avant-bras musclés. Il ne portait pas de cravate, et ses cheveux d’un noir de jais étaient juste assez décoiffés pour lui donner envie d’y passer la main.
— Je me demandais quand tu allais finir par venir me voir, reprit Sam.
Il avait donc tout prévu, songea Mindy. Il l’avait attirée ici en achetant le Mercer, et elle s’était jetée dans ses filets sans réfléchir. Peut-être aurait-elle dû laisser Matthew s’en occuper. Maintenant, il était trop tard. Elle devait rester forte et sûre d’elle.
— J’ai besoin d’un quart d’heure. Dans ton bureau.
— Ce sera sûrement beaucoup plus divertissant que ce que j’étais en train de faire, déclara-t-il en haussant un sourcil.
Sam eut un petit sourire en coin. Mécontente d’elle-même, Mindy sut qu’elle pensait exactement comme lui. Un quart d’heure suffisait amplement pour faire des tas de choses intéressantes.
— Si tout se passe comme je l’ai prévu, ce ne sera « divertissant » que pour moi, finit-elle par répondre.
— J’ai eu des propositions plus rebutantes. Dernière porte sur la droite, fit-il en s’effaçant pour la laisser passer.
— Oui, je m’en souviens, contra Mindy en s’engageant dans le couloir.
Elle espérait pouvoir chasser de son esprit le parfum délicieux de Sam, se concentrer sur sa négociation et récupérer le Mercer – si possible en gardant sa fierté et son cœur intacts.
   
   
Sam Blackwell avait une opinion arrêtée sur la plupart des choses de sa vie. Pourtant, il ne savait pas du tout comment interpréter l’irruption de Mindy Eden dans son bureau ce matin-là.
À en juger par le nœud qui s’était formé dans sa poitrine dès l’instant où il l’avait vue, elle lui avait manqué. Lorsqu’il la suivit dans le couloir, une autre partie de son corps se chargea de le lui rappeler. Chacune de ses courbes lui avait manqué. Cependant, même si l’attirance restait intacte, Mindy l’avait chassé de sa vie trois fois et il ne pouvait plus lui faire confiance.
Sam referma la porte de son bureau et se tourna vers elle.
— Que puis-je faire pour toi ?
— J’espérais que nous avions dépassé le stade des devinettes, fit-elle en laissant tomber son sac sur une chaise.
— En ce qui me concerne, je n’y ai jamais joué. Je n’ai vraiment aucune idée de ce que tu fais là.
Il passa derrière son bureau, mais attendit poliment pour s’installer.
— Je t’en prie, assieds-toi.
Mindy secoua la tête. Ses boucles rousses ruisselèrent sur ses épaules, contrastant avec le noir de sa veste de tailleur cintrée. Sam aperçut un éclair de dentelle noire entre deux boutons et sourit intérieurement. Il avait toujours aimé la touche sexy que Mindy ajoutait à ses tenues professionnelles.
— Je ne reste pas, répondit-elle à son invitation. Je suis venue pour parler du Mercer, tu sais, cet entrepôt historique dans le New Jersey que j’allais acheter, et que tu as raflé sous mon nez. Tu essaies de mettre des bâtons dans les roues à mon entreprise.
— Effectivement, je l’ai acheté, mais cela n’avait rien à voir avec ton entreprise.
Les lèvres rose foncé de Mindy se pincèrent dans une moue incrédule.
— Alors pourquoi ? Est-ce que c’était une stratégie pour essayer de te remettre avec moi ?
— C’est vraiment ce que tu penses ?
Sam refit le tour de son bureau et s’approcha d’elle, assez près pour sentir son parfum. Son corps et son esprit engagèrent une bataille furieuse, et il ne savait vraiment pas lequel des deux allait gagner. D’un côté, il savait qu’il devait garder une distance raisonnable avec elle ; de l’autre, il avait désespérément envie de la prendre dans ses bras.
— Je n’entends pas parler de toi pendant cinq mois, reprit-il, et tu t’imagines que je suis si obsédé par toi que j’invente un plan machiavélique pour t’attirer dans mon bureau ? Crois-moi, Mindy, si j’avais voulu te voir, je t’aurais appelée.
Elle croisa les bras sur sa poitrine, comme si elle avait besoin elle aussi de maintenir une distance avec lui.
— J’ai du mal à croire que tu n’avais rien planifié. Ce n’est pas ma faute, d’ailleurs, si je ne te crois pas. Tu te mêles toujours des affaires des autres. C’est ce que tu as fait avec Eden, par exemple.
Ce qu’elle appelait « se mêler », Sam le voyait au contraire comme une faveur qu’il lui avait faite.
— Quoi que tu en penses, je ne suis pas intrusif, Mindy. Je ne savais pas du tout que tu voulais acheter cet entrepôt. D’ailleurs, que veux-tu en faire ? Eden a assez d’espace à Manhattan pour construire un bateau de croisière.
— Ce n’est pas pour Eden, mais pour MVM. Nous avons besoin d’un endroit pour centraliser les opérations. Avoir plusieurs bâtiments ruine nos profits.
Dans ce cas, cela changeait tout, songea Sam. MVM était le « bébé » de Mindy. Pourtant, s’il se rappelait bien, elle avait délégué la gestion de l’entreprise à un intérimaire. Pourquoi prenait-elle le temps de régler cette affaire en personne ?
— Je croyais que tu laissais ton directeur par intérim s’occuper de tout.
— Je garde toujours un œil sur les affaires courantes. J’ai du mal à rester complètement inactive.
Moi aussi, j’ai du mal à rester inactif quand tu es près de moi.
Sam se hâta de chasser cette pensée pour répondre :
— Je te comprends. Je fonctionne de la même manière.
— Il me reste à peine plus d’une année sur mes deux ans de travail obligatoire chez Eden. Ensuite, je pourrai me consacrer entièrement à MVM, en faire une entreprise dont tout le monde parlera.
Il avait toujours admiré la détermination de Mindy. Lorsqu’elle voulait quelque chose, elle ne baissait jamais les bras avant de l’avoir obtenu. Essayer de la distraire de son travail avait été une partie très divertissante de leur relation. La plupart du temps, cela impliquait de lui retirer ses vêtements.
Sam fit un effort pour se concentrer sur la conversation et reprit :
— Comment puis-je t’aider ? Est-ce que tu veux que je trouve un autre bâtiment pour toi ?
— Non. Je veux que tu me revendes le Mercer.
Il s’assit au bord de son bureau et croisa les jambes d’un air nonchalant, mais en réalité il réfléchissait à toute vitesse. Après ce qu’elle lui avait fait subir, il n’allait certainement pas faire une faveur à Mindy. En revanche, elle seule pouvait lui donner accès à un événement qui serait peut-être déterminant dans sa carrière – un événement auquel, jusqu’alors, il n’aurait jamais pensé pouvoir.
— J’ai besoin de quelque chose en échange.
— Beaucoup d’argent ?
— Non. Une invitation au mariage de ta sœur.
Les yeux de Mindy s’agrandirent de surprise.
— Le mariage est dans une semaine. Ce n’est plus le moment de lancer des invitations. D’ailleurs, pourquoi diable veux-tu venir ? La moitié des invités te détestent.
Sam n’était pas susceptible, mais le commentaire n’en fut pas moins désagréable.
— C’est la soirée de l’année, et je passerai pour un New Yorkais de seconde zone si je n’y vais pas.
— Depuis quand te soucies-tu de ce que les gens pensent de toi ?
— Un bon homme d’affaires se soucie toujours de sa réputation. J’ai concentré mon travail sur New York ces derniers temps, et j’ai besoin de m’introduire dans certains cercles sociaux pour développer mon entreprise.
En effet, sa sœur l’avait encouragé à se fixer à Manhattan pendant les cinq mois qui venaient de s’écouler. D’après Isabel, il ne pouvait pas continuer à ignorer ses sentiments en filant à Prague, à Buenos Aires ou dans n’importe quelle ville où une affaire juteuse l’appelait.
Bien sûr, sa première pensée lorsque Mindy l’avait quitté avait été de s’éloigner aussi vite que possible. Les membres de la famille Eden étaient impossibles à éviter en restant à New York. Pourtant, il avait fini par comprendre que sa sœur avait raison. Il ne pourrait pas toujours échapper à ce qui le faisait souffrir, même s’il avait déjà connu assez d’épreuves pour une vie entière.
— Même pour la reine d’Angleterre, je ne pourrais pas avoir une invitation, déclara Mindy. Sophie se plaint depuis des mois que la liste d’invités est trop serrée.
Aussitôt, Sam pensa à une solution. Elle ne plairait certainement pas à Mindy, mais il était prêt à entendre une réponse virulente.
— Avec qui iras-tu au mariage ? demanda-t-il.
Ses joues rosirent et elle détourna le regard.
— Avec personne. Et alors ?
Sam retint à grand-peine le sourire qui lui venait aux lèvres. Pourquoi était-il si heureux que Mindy Eden, une des femmes les plus extraordinaires de cette ville, n’ait pas de cavalier au mariage de sa propre sœur ?
— Inutile de sortir les griffes. Je me dis simplement que tu pourrais faire d’une pierre deux coups. Tu aurais en même temps un cavalier pour le mariage, et ton entrepôt.
— C’est vraiment tout ce que tu veux ? Le mariage de Sophie contre le Mercer ?
Sam fut surpris qu’elle ait posé cette question, une erreur classique à ne surtout pas commettre durant des négociations. Ne montre jamais à l’adversaire que tu penses faire une bonne affaire.
— Emmène-moi aussi au dîner de répétition, ajouta-t-il. Les gens penseront que je fais vraiment partie du cercle rapproché.
— Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée. Tu sais comme moi que nous ne fonctionnons pas du tout en couple.
Sam haussa une épaule et retourna s’asseoir derrière son bureau. L’idée de passer du temps avec Mindy sans pouvoir la toucher le frustrait prodigieusement. D’un autre côté, il savait qu’il pourrait nouer des contacts indispensables au mariage de Sophie et Jake – peut-être même se réconcilier avec les Eden… 
— Comme je te l’ai dit, je n’ai aucune intention de me remettre avec toi, mais je ne dirais pas non à ce que nous restions amis.
Le regard bleu-gris de Mindy se fit interrogatif, peut-être même déçu. Tant pis pour elle, pensa Sam. Elle lui en avait fait voir de toutes les couleurs ; à son tour de comprendre à quel point le rejet pouvait être douloureux.
— Très bien. Si tu me revends le Mercer au prix que tu l’as payé, et pas un centime de plus, je t’emmène au mariage de Sophie.
— Et à la répétition.
— Je ne sais pas comment je vais me débrouiller, mais oui.
— En tant qu’amis.
Elle grommela quelque chose en remettant son sac sur son épaule.
— Si c’est ce que tu veux, oui, en tant qu’amis.
Sam se leva poliment pour la raccompagner.
— Je peux retrouver mon chemin toute seule, lui lança-t-elle sans se retourner.
— Je le sais. Je voulais juste m’assurer que tu ne voles rien en partant.
— Très drôle.
— Comme tu veux, fit-il en s’adossant contre la porte. Je resterai là à regarder.
Sam eut un sourire malicieux. Ces retrouvailles imprévues s’étaient très bien passées pour lui, surtout ce dernier échange. Il avait réussi à passer pour un gentleman, et finalement il avait eu ce qu’il voulait : une vue spectaculaire de Mindy s’éloignant le long du couloir.
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et retourner en Angleterre ?
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